
ECHIO DU CABINET

eunes talent: à .venir applaudir au\ nobles succès
du tiraail et il om vouur minir; coamm dans une
fète de Inilplle, tous' les habitinis de Mlont'tréal qui
seront heureud de luticiei·.p leurs dons à cette

éenércu e ent repriso.
Il s 'is.sait d ulever à la science uneII. tribune,

où viendrait malliie leéèulte dle Pirnelligene au res-
pject de Ia religion ; d'ouvrir à la jeunesse une arne
dans hignedle Pl'é.ation tieuverait un nouvel al itent
de continuer ptoni nouns cette frninhe tradition dos
études ca11hoiques qui conpjte dans le monde les pus

rands n Ys i s beaux génies ; il fallait don-
ner à nu public avide d'instruction un iseigneient
sûr, créer un lieu de réunion où tous trouveraicut une
place, une utilité et une dis;raction le succès des
séances données dans la petits ,alle de la rue St.
joseph iotra que Pomvre répondait à un désir
comme à un besoin clu pays. Les directeurs crurent
que ceite bienveillance leur imposait un devoir de
plus ; et pleins de confiance surla bienveillance ft la
génêrosit de leurs coneitoyens, ils osèrent se charger
de faire ednstruire une sulle qui répondit à Pempresse-
ment du publie : Cette initiative était-elle une
rité ? Noné ne le pensons pas ; et nous sommes per-
suadas que les r sultats du bazar dont nous annon-

ts anjounruImi la prochaine ouverture, justifieront
leur zeic ci lhur eunliance. Nous oni avons pouîr gnaa-
ti le graCieux conemrs i:i.:e prétent, dans louiec' les
ocâasimon, de eette nattre 'les dames de Montréal, et
la faveur marquéV avec laqulle 'le public accille
les présent.oetR'rts ainsi à ses instincts genereux Le
Ccahùiet d Lecture deiendra ainsi louvre coinmu-
ne de nos cn itoés ; îtli pur lours el pour tous,
il continuera dans 1avir avc plus d'eflicauté et de

M iiieuic.psanesa inmssion tin ale et religeub
Avanit de terminer 'ette .Ghronique, nous devons

enregistrer un brft public qui annonce la visite du
Prince de l Galles a;u C:umadaî, dans le courant du mois
de Mai ' e Jnii piochain. L'héritier présomptif de
la Couronne d'Angl eterre serait accompagné du Se-
crétaire des Colonies et de quelques autres personna-

ges de distintion. Il viendrait assister à linaugura-
tion du Pont Victoria; livré au commerce sous peu
de jours; muais dont l'achèvement ne sera célébré qu'à
la venue de ces illustres hôtes.

r. I D 7X cENTIEME ANNEIERSAnTE.

Ces umnées le Canada traversc la phase de ses glo-
nieur an vern aies. L'u itomne dei-nier c'était celui
de la baluill. du Chaitngany. Le .16 Juin 1859,
Québec, a brillunmnt célébré le deux centiène on-
niversaire de P'ari vée llafhr. dle Montmîorency-La-
val fn Canada, et trois mois¢après, le 13 Sept. cebii
de l mort du brmve Mricalm Le 20 Octbre dernier
PHotîl-D)in ie Montréal eélùbrait le second anniver-
sahi séculaire (le Pariv'des piemières sœurs de cet
Inst itut, los m'res de Brésoles, Macé et Maillet A cett
occasion nons ne croyons pas hors de propos de dire
un moi sur Poringm de Pordre relgieux des Hospita-
lin s de St Joseph dé ionréal.

'Jrômnè ' Le Rover 'ddla (Danvlrsiere qui en fut le
foirjaten, naqií c la Fluche le 2 Mai 1597. i. était
de nobir raie e ses mcòfrs 's'taient signalés dans
les roisads et ' servic' des DuYu de Bretagneet

de Vendôme. .Lui-mème était RPeeveur des Finan.-
ces li lche.-Honune du iond engagé dans s

liens du utariages il était Peu favoris: des dn's de p
fortune, niais très-avance danh les voies de Dien. Sa
vie étlit ausfèie, ses moidationi elfmyantes; i

e les jours la cIisèiplinie avec dcs chaînes
de , il portait ue ccinturc arme .de 1200 pointe
aiaes et den gsinCs dc an qui 'n avaient plus

Un jour, c'était le 2 Février, jour de la Purifiention,
aprés la communion il recoit de Diet Pordre dfol
der une Conr&gation d' lspitalièresin
H.ôteI-Die dans Plle de Montréal, en Canada,' Un
tel ordre le' jete dans d'étranges perplexités; il est
laïque, chargé d'une famille noirl)rduse ; comneti
fonder un Institut de RluigieÙes ? Il est sans res
source, il ignore jusqu'à la situation dé Plle de Mont-
réal, comment y (onder un Hôpital ? Sa famille, ses
ais, ses directeurs mime s'élèvent contre un tel pro

jet ; comment pourra-t- il réussir ? Avec l'aide de Dieu,
car lireuvre est divine et elle est persécutée ; c'est
une garantic de succès.

En ilet, M. Le Royer fonde son nouvel institut
sous le titre d'Jospitlières de St. Joseph. il rédige
pour les nouvelles sSurs :n corps de constitutions
gne Pivêque d'Angers upprouve. La prenière pir-
tie de sa Mission était accompli; rcstait à Couder tui
iHitel-D ien à Montréal,

Cotte lie êtait encore déserte et appartenait à M.
de Lauson, intendant du Uauplhiné. M. de la Dau-
versière, après mille diflicultés, en obtient la cession,
en faveur des Associés de la Compagnie de Montréal,
et y envoie avec lVs premiers colons et avec M. de Mai-
sonneuve, Mademoiselle Mance qu'il est. temps de
faire connaître.

,JenC Nauce était née en 1606 a Nogenit-Le-Roi,
près de Langres, d'une famille anoblie par le roi, et
qui a fourni une suite remarquable de nagistrats et
d'hounes d'épée.,

En 1640 elle perdit son père ; sa mère étant morte
depuis plusieurs années, elle résolut après bien des
hésitations de passer en Canada.

Madame de Bullion qui, par la mort de son mari, se
trouvait à la têta d'un brillante fortune, lui fit l'offre
de Paider a fonder un hôpital à Montréal et lui remit
ilue bourse de 1200 livres pour en jeter les fonde-
ments. On était au printemps de lannée 16.1 t, et
M. de la Dauversière se trouvait à la Roebelle pour
presser le dépar des premiers colons pour Montréal.
Ce fut là que Mademoiselle Iance connut ee. grand
serviteur de -Dieu et ses desseins, de la manière lu
plNs extraordinaire, et qu'elle fut reçue au nombre
dics.Associés th! laC pagnie de :Montréaul, fondée
par M. Olier.

Le 20 du Mis d'Août 1641, après une pénible ira-
versée, elle abordait à Québ.e ; le 18 Mai 1612, elle
baisait cette terre de Montréal, le terme hni.de son
pêlérinage, et le 8 d'Octobre 1644, elle prenait posses-
sion du nouveau bâtiment de l'H-fôtel-)ieu de Ville-
Marie, pour la fondatiion duquel, Madame de Bullion
donna plus de 60,000 livres.

Pendant dix-sep, ans, Mlle Mance se dévoua dans
le nouvel hôpital nu service des malades et desbles
ss,. malgré les privations de toutigenre qu'elle eûtâprivation
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